
Dieu est d’actualité
Est-ce que la foi en Dieu est d’actualité ? Si l’on regarde les ten-
dances du nombre de personnes pratiquantes, dans nos régions, 
Dieu semble un souvenir d’autrefois. Ou du moins une certaine 
pratique de la religion. Mais ce n’est pas le cas partout dans le 
monde, ni dans toutes les communautés ethniques.
Pour le dire de façon légère, quand Gad Elmaleh sort son film 
Reste un peu, il y a quelques mois, la démarche de foi, notamment 
en priant Marie, semble devenir plus actuelle.
Plus sérieusement, si l’on considère deux questions qui traversent 
l’actualité (les retraites, la loi sur la fin de vie), il semble bien que 
l’Évangile doive s’en mêler.
Depuis trois générations, la loi sur les retraites s’est déployée en 
France. Mais aujourd’hui la difficulté économique et la transition 
démographique font que tout semble remis en cause. Cependant, 
“l’enseignement social chrétien”, depuis longtemps (150 ans), en 
a rendu beaucoup attentifs aux questions de justice sociale. La 
solidarité intergénérationnelle n’est-elle pas un des aspects de la 
charité chrétienne ? Il faut en trouver l’expression actuelle.
Et la question de la grande souffrance en fin de vie, comment est-
elle considérée ? Dès les années 1950, l’Église catholique affirmait 
que l’acharnement thérapeutique n’était pas une voie humani-
sante, pour les soins. Mais de là à offrir une “aide à mourir”, il y 
a un fossé. C’est plutôt une aide à vivre qu’il nous faut proposer.
En cette période de Pâques, puissions-nous accueillir le printemps 
comme un signe de l’amour de Dieu, lui qui donne aux bons et 
aux méchants la pluie et le beau temps 
(Matthieu 5, 45), en les invitant à bien 
engager leur liberté. Soyons artisans 
de paix, en ce printemps des hommes, 
printemps de Dieu.

Don Geoffroy Bohineust, 
curé de la paroisse

J’ai compris que cette soif  
était celle du sacrement du baptême
Chaque année, des adultes se mettent en route 
vers le baptême. Cette année, nous aurons la joie 
d’accompagner Marie qui sera baptisée lors de la 
veillée pascale. Nous la remercions de nous livrer 
son témoignage.

Je m’appelle Marie et je suis en voyage spirituel vers le Christ 
depuis presque deux ans maintenant. J’avais l’habitude de 
discuter de religion avec ma grand-mère paternelle et une 
amie de mon père, car cela étanchait une soif de connais-
sance en moi. Bien que je n’aie pas reçu d’éducation religieuse 
(étant issue de parents athées), j’ai toujours été consciente de 
l’existence de Dieu. De plus, je me sentais déphasée par rap-
port à ma génération et à ses activités typiques 
comme boire et faire la fête. Les valeurs et 
les croyances religieuses s’alignaient 
davantage sur les miennes, mais je 
manquais de courage et de savoir-
faire pour faire le saut, le repor-
tant au lendemain. Finalement, 
avec le temps, de la réflexion 
et de la maturité, j’ai compris 
que cette soif, ce vide, était 
celui du sacrement du bap-
tême. Je me suis convaincue 
et j’ai réalisé qu’il n’était ja-
mais trop tard pour accepter 
et suivre Jésus-Christ.
Au printemps 2021, j’ai com-
mencé à lire la Bible sur mon 
téléphone et j’ai cherché à en 
savoir plus sur les pratiques reli-
gieuses, y compris la façon dont la 
messe est menée, ce que signifie le 

signe de la Croix et ainsi de suite… Cela m’a finalement ame-
née à contacter la paroisse Saint-Jean-Bosco aux Ponts-de-Cé 
pour demander le baptême. C’était la meilleure décision de 
ma vie ! Aujourd’hui, je ne me sens plus seule car j’ai trouvé 
de la compagnie et du soutien grâce à des liens significatifs.
Mon propre voyage m’a appris que peu importe combien de 
temps vous avez pu vous diriger dans la mauvaise direction, il 
est toujours possible de faire demi-tour et trouver votre che-
min vers Dieu !

Témoignage recueilli par Catherine et Annick
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Les paroisses du diocèse sont invitées 
à “faire alliance” pour s’entraider. 
Depuis septembre dernier, les trois 
paroisses confiées aux prêtres 
de Communauté Saint-Martin 
ont expérimenté la vie du “pôle 
missionnaire”. La paroisse de Saint-
Lézin (Trélazé, St-Barthélemy, Sorges), 
la paroisse Notre-Dame en Aubance 
(le secteur de Brissac), la paroisse 
St-Jean-Bosco (la nôtre) constituent 
donc un pôle d’animation missionnaire. 
Nos trois paroisses partagent en 
effet les mêmes prêtres, un projet 
missionnaire à construire ensemble, 
des réalités déjà mutualisées, 
comme la préparation au mariage, 
les camps de jeunes, les célébrations 
pénitentielles et le conseil de pôle.

Voici par exemple trois événements 
à vivre prochainement en pôle : le 
pèlerinage régional des vocations à 
Pontchâteau (1er mai) ; le camp vélo 
des jeunes (fin juin) ; le pèlerinage 
diocésain des enfants à Pontmain 
(28 juin).
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Facture OK
mais pas
de bon rose

On ne vous a pas parlé depuis septembre 2017 de cet 
ami de trente ans, et pourtant que de chemin parcou-
ru grâce aux Amis de l’orgue de Saint-Aubin !
Souvenez-vous. Les habitants des Ponts-de-Cé, e ux, 
n’ont pas oublié le terrible incendie qui a ravagé 
l’église Saint-Aubin le 27 décembre 1973, ni les tra-
vaux de réparation qui débuteront en 1975 pour 
s’achever en 1984. Voilà pour le bâtiment, mais il a 
fallu attendre jusqu’en 1993 pour que l’orgue résonne 
à nouveau dans la nef, car celui qui avait été acheté 
par la fabrique (le conseil économique paroissial de 
l’époque) en 1885 à la paroisse du May-sur-Èvre avait 
été très endommagé par l’incendie. Il était situé dans 
le chœur de l’église.*

Une association à son chevet
Malgré son jeune âge, notre ami a besoin de soins. 
Trente ans pour un orgue c’est peu, mais les organistes 
sont désappointés quand l’instrument ne répond pas, 
ou mal, parce qu’un tuyau fuit… Alors il faut inter-
venir et ça se complique quand il faut recueillir des 
avis d’experts, obtenir des financements et convaincre 
les décideurs. Il faut dire aussi que l’affaire n’avait pas 
très bien débuté puisque le facteur d’orgue, qui avait 
une solide réputation (voir encadré), avait fait obser-
ver que le buffet qu’on lui avait imposé lui avait rendu 
la tâche difficile. C’est d’ailleurs pour cette raison qu’il 
n’avait pas voulu signer son œuvre.

Depuis sa création en mars 2017, l’association “Les 
Amis de l’Orgue de Saint-Aubin” (AOSAP-de-Cé) n’a 
pas chômé. Elle est animée par sa présidente, Anne-
Léa Savourat, et un conseil d’administration qui réunit 
des organistes, des représentants de la municipalité 
des Ponts-de-Cé, de l’école de musique Henri Dutil-
leux, de la paroisse Saint-Jean-Bosco, un historien. Elle 
a obtenu que la commune des Ponts-de-Cé, proprié-
taire de l’instrument, réalise une première tranche 
de travaux qui permettent une utilisation “dont on 
peut se satisfaire provisoirement dans un cadre cultuel 
mais il serait inconcevable de le mettre dans les mains 
d’un organiste de concert qui trouverait que son état 
est très dégradé et ne permettrait pas de tirer ce qu’on 
espère d’un tel instrument si jeune et avec ses 3 claviers” 
juge Pierre Bodin, organiste.
C’est pourquoi l’association entend bien ne pas en res-
ter là, car l’instrument reste menacé par l’humidité et 
la Fondation du Patrimoine est sollicitée pour aider 
au financement des travaux à venir. Par ailleurs, les 
membres du conseil d’administration ont plein de 
projets pour mettre en valeur les qualités de cet orgue 
qui possède trois claviers, un pédalier, vingt-trois jeux, 
mille cinq cents tuyaux (voir photo) parfaitement 
adapté au répertoire baroque. Sa restauration per-
mettra alors d’assurer la formation d’organistes.

Jean-Luc Rousseau

* Pour plus de détails sur ce sujet et sur 
l’histoire de l’église, voir l’ouvrage très 
documenté de Pierre Davy : Saint-Aubin des 
Ponts-de-Cé, 1003-2003. Deux volumes. 
Éditions du Petit Pavé, Saint-Jean-des-
Mauvrets, 2007.

L’orgue de Saint-Aubin, 
un ami de trente ans

PHILIPPE EMERIAU
Le créateur et réparateur de l’orgue est 
né au May-sur-Èvre (la commune d’où 
était venu le premier orgue). Avant de 
créer son atelier de facteur d’orgues en 
1978 (d’abord rue Buffon à Angers puis 
à Verrières-en-Anjou), il avait exercé 
le métier d’enseignant. Il était reconnu 
puisqu’il a travaillé sur les orgues de 
Notre-Dame de Paris, de Saint-Jacques 
et Saint-Serge à Angers. Il est décédé 
en janvier dernier (Le Courrier de 
l’Ouest, 7/01/2023) et les membres de 
l’association lui ont rendu hommage au 
début de leur assemblée générale, le 
14 février. La paroisse s’associe à ce 
geste.

AGENDA
•Concerts de musique sacrée
Vivaldi, Bach, Haendel, Mendelssohn. 
Par la compagnie Musartis,
dirigée par Anne-Léa Savourat.

Samedi 1er avril 2023 à 20 h 30,
église Saint-Aubin des Ponts-de-Cé.

Dimanche 2 avril 2023 à 16 h, église 
Notre-Dame de Chalonnes-sur-Loire.

• Journées du patrimoine
16 et 17 septembre 2023

• Trente ans de l’orgue de Saint-Aubin
Automne 2023
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On se présente un peu…
Mariés depuis 12 ans, on a 2 enfants, on ha-
bite aux Ponts-de-Cé. On débarque en 2020 
à la (super) paroisse Saint-Jean-Bosco. On 
aime venir y prier à la messe le dimanche. 
Peu à peu, on apprend à se connaître avec 
les prêtres, on rencontre les paroissiens… Ils 
sont sympas, de tous âges, de toutes sensibili-
tés. C’est riche, cette diversité ! Ensemble, en 
couple, on a envie de se mettre au service. 
Les besoins ne manquent pas : l’accueil, la 
préparation des messes, le chant, le caté, l’ac-
compagnement des jeunes, des enfants, des 
familles en deuil, les visites aux personnes 
malades ou âgées ou en situation de précari-
té, la communication, les fleurs, etc. On pense 
à la phrase de Jésus dans l’Évangile : “Les dons 
de la grâce sont variés, mais c’est le même Es-
prit. Les services sont variés, mais c’est le même 
Seigneur. Les activités sont variées, mais c’est 
le même Dieu qui agit en tout et en tous. À 
chacun est donnée la manifestation de l’Esprit 
en vue du bien” (1Co 12). On se demande : et 
nous, quel est notre don, notre talent, quelle 
est notre place dans ce corps qu’est l’Église ? 
Aide-nous à y voir clair Seigneur !

Un jour, un appel est lancé…
La paroisse recherche un couple pour ac-
compagner les couples qui demandent à 
se marier à l’église. On se laisse interpeller 
par cette demande, on prie, on rencontre un 
couple qui fait partie de ce service, on dis-
cute avec nos prêtres… et on se lance ! On se 
dit : “On y va non pas parce qu’on est le meil-
leur couple, mais plutôt parce qu’on se sent 

appelés à grandir dans notre mariage, grandir 
avec, par et pour les autres couples.” Le travail 
d’équipe commence, se met en place petit à 
petit : aujourd’hui on est 4 couples, 2 diacres 
et leurs épouses, et les prêtres. On se re-
trouve pour préparer la soirée et les 2 week-
ends que nous animons dans l’année. On 
apprend à travailler ensemble, à construire 
la confiance, à tisser la fraternité entre nous 
malgré nos limites. Le pape François nous 
dit que “la mission évangélisatrice ne se fonde 
pas sur l’activisme personnel, c’est-à-dire sur le 
“faire”, mais sur le témoignage de l’amour fra-
ternel, même à travers les difficultés que com-
porte la vie en commun”. Combien il est grand 
et réconfortant de faire alliance avec Dieu 
pour vivre notre amour de mariés et le par-
tager aux autres. En parallèle, nous suivons 
avec d’autres une formation dispensée par 
le diocèse : une rencontre par mois pendant 
2 ans. On y reçoit des apports théoriques et 
pratiques sur le mariage et la vie en couple. 
C’est une chance formidable pour réfléchir à 
notre vie de mariés, mesurer le bonheur reçu 
par notre mariage.

Les couples qu’on accompagne, qui sont-ils ? 
Qu’est ce qui les motive à se marier à l’église ?
Ils ont une expérience de plusieurs années de 
vie commune et sont aussi, pour certains, pa-
rents. L’année dernière, nous avons accompa-
gné environ 15 couples. Cette année, environ 
une trentaine, puisque nous nous sommes 
regroupés avec la paroisse de Notre-Dame de 
l’Aubance (Brissac-Quincé et les communes 
alentour).

Concrètement, comment se passe la prépara-
tion au mariage ?
Les couples ont des rencontres avec le prêtre 
ou le diacre qui les mariera. Avec lui, ils pré-
parent aussi la cérémonie religieuse. Et ils 
viennent à la soirée de présentation, ainsi 
qu’à l’un des deux week-ends que l’on anime.

Que retiennent les couples de ce week-end ?
Ils soulignent l’ouverture d’esprit dans les 
échanges, et aussi dans la rencontre avec les 
prêtres, qui déjeunent avec nous les deux 
jours. Ils se sentent accueillis, respectés, non 
jugés. Certains nous disent que leur regard 
sur l’Église a évolué, qu’ils ont vécu cela 
comme une réconciliation. Ils aiment par-
ticulièrement les échanges tous ensemble. 
Beaucoup nous ont dit qu’ils voudraient 
prolonger ce week-end, qu’ils auraient aimé 
que ça dure une troisième journée. Devant 
cette demande, nous organisons en mars une 
soirée conviviale “retour mariage”, après leur 
cérémonie. On se demande comment conti-
nuer à les accompagner après leur mariage 
à l’église. Que leur faudrait-il pour que Jésus 
continue à entrer dans leur vie ?

Témoignage recueilli par 
Olivier Bergère et Jean-Pierre Blatier

Le mariage à l’église, 
un sacré engagement
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On se pose en couple. C’est un temps privilégié pour 
réfléchir à notre cheminement. On communique 
ensemble sur ce que l’on vit tous les deux, sur nos 
désirs, nos besoins. On se redit des choses pas dites 
depuis longtemps. Le samedi, on parle des questions 
pratiques de la vie quotidienne, par exemple la sexualité, 
nos différences de fonctionnement. Et le dimanche, on 
réfléchit au mariage religieux. C’est quoi ? À quoi ça nous 
engage ? Quels en sont les fondements ? On va aussi à 
la messe tous ensemble le dimanche matin, on y est 
accueilli par le prêtre et la communauté paroissiale ; 
prier ensemble est important.
Pendant le week-end, on regarde plusieurs vidéos où un 
spécialiste (sexologue, conseiller conjugal, prêtre, etc.) 
aborde un thème. On échange en couple, puis en grand 
groupe tous ensemble. Nous, équipe accompagnatrice, 

sommes là pour animer ces temps d’échange. Ce qui 
nous surprend, c’est la profondeur des échanges, de ce 
qui est confié. Il y a beaucoup d’émotion parfois.
En tant que couple chrétien, on témoigne de notre foi 
dans notre vie de couple et de famille : comment vivons-
nous la fidélité ? La fécondité ? La liberté ? Quelle place 
pour la prière ? Comment on a traversé telle difficulté 
ou épreuve ? Ce n’est pas facile de parler de soi, de son 
parcours, de ses difficultés, de sa foi… Ça demande de 
se jeter à l’eau, ça demande un peu de courage ! Mais les 
couples sont très réceptifs à nos différents témoignages 
de vie : c’est du vécu, du concret, ça les rejoint. Ils 
peuvent s’identifier, ça peut leur donner un autre regard 
sur une situation, ou sur la manière d’aborder une 
difficulté…

MICRO-TROTTOIR
Que représente pour vous 
le mariage à l’église ?
“Un engagement unique l’un 
envers l’autre et pour la vie.”

“Un caractère sacré.”

“Une union éternelle.”

“Une promesse.” “Un symbole.”

“Amour béni et protégé par Dieu.”

“Engagement devant nos familles 
et amis.”

“La concrétisation de notre amour 
et le sceller devant Dieu.”

“La première pierre d’un foyer 
que nous allons fonder.”

“Aboutissement de l’union de 
personnes qui s’aiment.”

“Le fondement pour la 
construction de notre avenir 
commun.”

“Un engagement basé sur 
les valeurs de l’Église pour 
construire notre vie de couple et 
de famille.”

“Le respect envers nos prochains 
enfants.”

“La sécurité quotidienne.”

“La bénédiction de Dieu.”

“Être encore plus fort pour 
affronter la suite.”

“Sacralisation de la naissance 
d’une famille.”

“Responsabilité.”

“Partager mes valeurs à ma 
future femme.”

“Marquer la formation d’une 
famille unie devant Dieu afin de 
pouvoir ensuite accompagner nos 
enfants dans la foi.”

“Volonté de s’unir devant Dieu et 
les Hommes.”

“Grandir dans la foi chrétienn.” 

“Un serment auprès de Dieu et de 
notre communauté… une grosse 
fête !”

“Vous êtes beaux  
car vous vous aimez,  
et c’est beau de voir des gens  
qui s’aiment ! S’aimer en couple,  
ça fait du bien autour de soi !”

Hélène et Xavier Juchet accompagnent les couples 
qui se préparent au mariage religieux. 

COMMENT SE PASSE UN WEEK-END DE PRÉPARATION ?
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Jésus est ressuscité
● La parole de Jésus
Jésus est mort sur la croix. 
Ses amis ont enveloppé son corps 
dans des draps blancs et l’ont 
déposé dans un tombeau creusé 
dans un rocher.

   Le premier jour de la semaine, 
Marie-Madeleine, une amie de Jésus, 
vient au tombeau. Mais lorsqu’elle 
arrive… Stupeur ! Elle voit que le 
tombeau est ouvert. Marie-Madeleine 
repart en courant prévenir Pierre 
et Jean, des amis de Jésus eux aussi. 
« Venez vite ! leur dit-elle. Le corps 
de Jésus a été enlevé ! »

   Pierre et Jean se précipitent 
et entrent dans le tombeau. 
Par terre, ils trouvent seulement 
le linge blanc qui enveloppait Jésus. 
Jean comprend alors ce qui était 
écrit dans les textes saints. Et, 
au plus profond de lui, il se met 
à croire que Jésus est ressuscité.

   Marie-Madeleine, elle, ne 
comprend pas tout de suite. 
Elle est inconsolable. Une voix alors, 
derrière elle, l’appelle : « Marie-
Madeleine ! »… C’est celle de Jésus ! 
Elle se retourne d’un bond. Et Jésus 
lui dit : « Ne cherche pas à me retenir. 
Cours vite prévenir tous ceux qui 
m’ont fait confi ance. Rassure-les. 
Dis-leur que je vis maintenant 
auprès de Dieu, notre Père. »

   Et Marie-Madeleine obéit. Elle 
est tellement heureuse ! Elle court 
à perdre haleine sur le chemin qui 
mène à Jérusalem. Il n’y a pas 
une minute à perdre pour annoncer 
la bonne nouvelle aux disciples…

D’après l’Évangile selon saint Jean, 
chapitre 20, versets 1 à 18

Une question de confi ance
Jésus a traversé la souffrance 
et la mort, et Dieu l’a ressuscité. 
Jésus a promis aux hommes qu’ils 
connaîtraient aussi cette vie nouvelle 
avec Dieu… Une vie d’amour. 
On peut déjà y goûter en essayant 
de vivre pleinement l’amour dès 
aujourd’hui dans notre vie. Jésus peut 
nous donner des forces pour y arriver.

Une vie nouvelle
Quand elle comprend que Jésus est 
ressuscité, Marie-Madeleine ressent 
une joie et une con ance profondes… 
Bien sûr, rien ne sera plus comme 
avant, mais Jésus continue à l’aimer et 
la rejoint dans sa tristesse. C’est comme 
si elle était réveillée de la mort, elle aussi !

Jésus est vivant et veut nous entraîner avec lui 
dans la vie de Dieu. C’est ce que les chrétiens 
croient et fêtent à Pâques depuis près de 2000 ans.

MAHAUT, 9 ANS

« Avant Jésus, personne 
n’était jamais ressuscité. 
Alors Marie-Madeleine 

ne pouvait pas imaginer 
que cela puisse arriver. 

Ce n’était pas croyable ! »

AMAURY, 9 ANS

« On ne peut plus rencontrer 
Jésus dans la rue. Il est vivant 

dans notre cœur. Mais c’est 
mieux comme ça, sinon, plein 

de gens se bousculeraient 
pour le voir et le toucher… 
Là, au moins, il est présent 

pour tout le monde ! »

LE COIN DES ENFANTS avec le magazine
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Cours vite rassurer 
tout le monde. Dis-leur 
que je vis maintenant 

auprès de Dieu.
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Filotéo, n° 214, avril-mai 2012. Adaptation d’après création 
originale de : Bénédicte Jeancourt (textes), Aurore Petit (illustrations)

Cours vite ra
ssurer 

tout le m
ond

e. Dis-leur 
que je vis m

a
intena

nt 
a

uprès d
e Dieu.

M
aquette double R

eligion-enfants.indd   9
M

aquette double R
eligion-enfants.indd   9

20/01/2014   14:40:20
20/01/2014   14:40:20



Cette année 2022-2023, la paroisse 
a choisi de se rendre encore plus 
proche des écoles catholiques. Voici 
un éventail de ce que nous proposons 
à la même fréquence pour chacune 
des 4 écoles*, en accord avec les 
chefs d’établissement.

• Passage de don Théophile une fois par pé-
riode scolaire (soit 5 fois par an). Il vient dans 
chaque classe présenter un petit spectacle 
qui raconte la vie d’un saint ou un épisode de 
la vie de Jésus au moyen de Playmobil. C’est 
ainsi que les enfants peuvent découvrir la vie 
du saint patron de leur école ! Il en profite 
aussi pour jouer avec les enfants sur la cour 
de récréation ou pour répondre aux ques-
tions des grands. Chaque année, des enfants 
s’interrogent à la suite de son intervention et 
viennent s’inscrire au caté en cours d’année.
• Réunion de tous les enseignants avant 
l’Avent et avant le Carême pour leur expo-
ser le parcours écrit par la DDEC (Direction 
Diocésaine de l’Enseignement Catholique) 
et leur donner un petit enseignement sup-

plémentaire afin de les embarquer tous en-
semble dans la transmission de ces 2 temps 
auprès des enfants de leur classe.
• Stand caté lors des portes ouvertes des 
écoles au printemps, afin de présenter le caté 
aux familles.
• Séances hebdomadaires de caté CE2-CM1-
CM2 au sein de l’école Dominique Savio, sur 
temps scolaire, en petits groupes.
• Communication avec les écoles qui font le 
relais des infos auprès des familles sur le caté 
en paroisse, l’éveil à la foi, les messes des fa-
milles, les samedis-caté, les préparations aux 
sacrements.
• Présentation du caté en fin d’année scolaire 
dans chaque classe charnière : les CP, les CE1, 
les CM2.
• Présence aux conseils d’établissements des 
écoles.

* Écoles catholiques Saint-Pierre 
(à Mûrs-Érigné), Saint-Aubin et 
Saint-Maurille (aux Ponts-de-Cé), 
Saint-Dominique-Savio (à Sainte-
Gemmes-sur-Loire).

Les enfants souhaitant se préparer 
au sacrement de l’Eucharistie suivent 
un parcours en plusieurs rencontres, 
des samedis et des dimanches. Nous 
souhaitons créer des liens entre eux 
et aussi avec un de leurs proches : j’ai 
nommé leur “compagnon d’Emmaüs”. 
Celui-ci peut être un parrain ou une 
marraine, un parent ou un grand-
parent, ou toute autre personne. 
Voici quelques témoignages de ces 
compagnons.

Viviane, mamie de Raphaël  
et Maxime
Lors de la rencontre de préparation de la 
communion, samedi 14 janvier, pour moi, 
c’était une découverte de voir mes petits-en-
fants à l’extérieur de chez nous. Le temps pas-
sé à l’église est très important : il sensibilise les 
enfants aux signes proposés, comme l’encens, 
les cierges, la lecture de la Parole (prendre le 
temps d’expliquer la signification). Le travail 
sur le livret pour compléter les différents mo-
ments de la messe avec les familles est un bon 
moment de partage. Merci à don Théophile 
et à Emmanuelle pour le temps consacré à 
nos enfants, à leur faire découvrir toutes les 
richesses d’appartenir à la famille de Dieu.

Magali, marraine de Lou-Anne
Belle expérience partagée entre marraine et 
filleule sur le chemin de la première commu-

nion. À l’image des compagnons d’Emmaüs, 
un joli parcours à la rencontre du Christ, 
une occasion aussi pour la confirmée de se 
remettre à jour ! s”

Maud, maman de Aliénor
Aliénor est très heureuse de préparer sa pre-
mière communion cette année, car cela lui 
permet de mieux connaître la vie de Jésus 
et de se rapprocher de Dieu. Elle semble 
découvrir le lien entre la vie de Jésus et la 
vie d’aujourd’hui. Je pense que cela l’ouvre 
davantage aux autres, au respect des gens et 
de la nature qui l’entourent. Elle m’a dit être 
prête à recevoir le Corps du Christ, et que 
cela lui donnera plus d’amour. Ce sont ses 
mots exacts. Je pense pour ma part que la foi 
en Dieu va pouvoir l’aider dans les moments 
de doute, et qu’elle pourra distribuer autour 
d’elle une partie de cet amour reçu.

Aliénor a choisi comme compagnon d’Em-
maüs sa mamie, dont elle est très proche. Sa 
mamie lui apporte de la joie depuis qu’elle 
est petite, et s’occupe d’elle régulièrement. 
Elle m’a confié l’avoir choisie aussi parce 
qu’elle a vécu des moments difficiles avec 
elle, mais aussi des moments très joyeux.

Monique, la mamie de Aliénor
Lorsque Aliénor a manifesté le désir de 
faire sa communion, ce fut une joie pour 
moi ! Mais quand elle m’a sollicitée pour 
être son accompagnatrice sur la route qui la 
mènera à sa première rencontre avec Jésus, 
j’étais heureuse et touchée de pouvoir vivre 
ce privilège : compagnon d’Emmaüs ! Faire 
route avec… comme les disciples sur la route 
d’Emmaüs qui ont fait route avec Jésus, mais 
sans le reconnaître d’abord ! Puis leurs yeux 
se sont ouverts et ils sont allés annoncer la 

grande nouvelle à leurs frères ! Accompagner 
ma petite-fille au long de cette route qui la 
mènera vers le Seigneur est un temps fort 
qui nous marquera toutes les deux. Elle, par 
son éveil à Dieu, par son approfondissement 
de sa vie de baptisée ; moi comme témoin et 
contributrice de cet éveil à sa vie de baptisée.
J’apprécie le cadeau qu’elle m’a fait en me 
choisissant pour être son compagnon sur la 
route de sa foi… et en même temps, je me 
sens investie d’une mission que je voudrais 
riche de témoignage et d’exemple. C’est 
pourquoi je demande au Seigneur d’être 
avec nous, de nous accompagner, de nous 
guider le long du chemin. Que le Seigneur 
soit aussi avec tous les enfants qui, en ce jour 
du 4 juin, rencontreront Jésus !

Sonia, la marraine de Jules
Ces rencontres ont été très enrichissantes. 
Elles m’ont permis d’accompagner mon ne-
veu dans sa préparation à la première com-
munion, d’accomplir mon rôle de marraine. 
J’ai eu beaucoup de plaisir à rencontrer des 
personnes formidables, des enfants motivés 
et également, je dois l’avouer, à compléter 
mes connaissances. Merci à toute l’équipe de 
préparation à la première communion.

Pour se renseigner sur ce parcours, 
merci de contacter Emmanuelle 
Rolet ou don Théophile.

À chaque enfant son compagnon dans la foi

Écoles et paroisse œuvrent ensemble
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Juste le 31 décembre dernier, le pape Be-
noît XVI est décédé. On disait le ‘pape émé-
rite’, au sens de pape à la retraite, ce qui n’est 
pas courant !
Et maintenant le pape actuel, François, se 
retrouve seul, si l’on peut dire, ce qui est la si-
tuation normale. Mais il n’est pas tout jeune : 
86 ans ! Cette année sera-t-elle celle des trois 
papes, s’il fallait désigner un successeur à 
François assez rapidement ?
Cette situation m’a inspiré de souligner la 
mission de celui qu’on appelle le pape.
Il y a peu de jours, j’étais à Taizé, avec un 

groupe de jeunes du diocèse. Taizé, c’est un 
centre de rassemblement œcuménique, unis-
sant des chrétiens protestants, catholiques et 
orthodoxes, depuis plusieurs décennies.
Les protestants n’ont pas de lien avec le 
pape… Mais certains d’entre eux savent re-
connaître ce que donne le pape : le service 
de l’unité des chrétiens, et une certaine indé-
pendance par rapport au pouvoir politique 
(ce qui est plus délicat par exemple dans l’or-
thodoxie, en Russie ou en Ukraine)…
Chaque pape exerce sa fonction selon sa per-
sonnalité.

Benoît XVI avait la réputation d’être un in-
tellectuel de haut niveau. Sa fonction anté-
rieure auprès de Jean-Paul II lui avait parfois 
donné la réputation d’être le défenseur de la 
foi, avec grande fermeté. Mais d’autres ont su 
mettre en avant la douceur de sa personne, 
et l’humanité de son discours.
Le pape François est venu des régions défavo-
risées d’Argentine. Il a une liberté de parole 
qui vient du Sud. Très chaleureux, il est faci-
lement écouté. Cependant lui aussi affirme la 
vérité totale sur l’Évangile et la vie humaine. 
Cela lui vaut également des oppositions.

Non, les papes ne sont pas détenteurs de 
richesses cachées au Vatican. Leur position 
dans l’Église et dans le monde fait qu’ils de-
viennent des artisans de charité et de paix, 
pour beaucoup de contemporains, bien au-
delà des confessions religieuses (comme au 
Nicaragua, récemment).
C’est une chance que d’avoir cette belle 
pléiade de saints papes, tout au long de ces 
années.

Don Geoffroy B.

Le pape, les papes,  
à quoi ça sert ?

Le pape François. Le pape Benoit XVI.
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Deux enceintes, pour deux sujets 
assez proches l’un de l’autre puisque 
leurs enjeux se rejoignent dans la 
question suivante : comment vivre sa 
vieillesse dans la dignité ? Il s’agit 
de l’avenir de notre système de 
retraite et de l’accompagnement des 
personnes en fin de vie. Plusieurs 
personnes ont accepté d’entrer dans 
le débat.

Armel Gourmelon (vice président 
honoraire de la CFTC) nous fait part 
de ses réflexions sur la retraite
“Actuellement, le nombre de retraités se si-
tue sur une courbe ascendante alors que le 
nombre d’actifs diminue régulièrement. Se 
pose obligatoirement la question du finan-
cement du système. D’où le débat sur les 
retraites dont j’ignore quelle sera l’issue au 
moment où j’écris ces lignes. Le monde syn-
dical, uni jusqu’à présent, s’oppose notam-
ment à l’âge de départ à 64 ans. Les élus de 
la Nation sont divisés face au projet de loi 
gouvernemental qui “évolue” à la marge au 
fil des débats… Disons plutôt au fil de la ba-
taille parlementaire, qui donne aux citoyens 
que nous sommes une image lamentable 
de certains élus de la République, qui se 
contentent de vociférer et d’organiser le cha-
hut dans l’hémicycle.
Blocage syndical sur les 64 ans, blocage sys-
tématique des débats par une “majorité de 
l’opposition parlementaire” ; un gouverne-
ment qui campe sur ses propositions… Je 
reste dubitatif sur l’avenir de cette ixième 
réforme qui, comme les précédentes, accou-
chera (peut-être) d’une souris… en atten-
dant la suivante.
Que faire ? Puisqu’il s’agit de l’équilibre des 
comptes et de pérenniser le système, des 
solutions existent sans augmenter l’âge de 
départ à la retraite. Par exemple : augmenter 
les cotisations sociales de quelques euros par 

mois à la charge des salariés et des entre-
prises ; favoriser l’emploi des séniors ; aller 
vers un régime universel des retraites, c’est-à-
dire supprimer les régimes spéciaux qui sont 
déficitaires et qui survivent en ponctionnant 
le régime général. Ces quelques mesures à 
elles seules permettraient de mettre fin au 
conflit actuel. Régleraient-elles la question à 
long terme ? Je ne suis pas devin.”

Un autre témoin nous confie :
“Je fais l’effort de m’informer mais je trouve 
le sujet complexe avec le problème des car-
rières incomplètes, par exemple. La question 
mériterait d’être débattue dans un esprit 
constructif en vue de parvenir à une plus 
grande justice sociale dont bénéficieraient 
ceux qui ont une petite pension.”

Un troisième ajoute :
“Mais ça n’est pas l’option qui a été choi-
sie par ceux qui ont préféré transformer le 
débat parlementaire en jeux du cirque. Ces 
comportements ne redorent pas le blason de 
la politique et ça tombe vraiment mal dans 
un contexte international où tant de dicta-
teurs sont en guerre avec la démocratie. Une 
telle pagaïe apporte de l’eau à leur moulin. 
Le plus choquant dans cette réforme, c’est 
qu’elle demande des sacrifices à ceux qui 
n’ont jamais pu acquérir un capital qui, lui, a 
les faveurs du pouvoir et du système écono-
mique. D’une manière générale, les militants 
de l’économie sociale et solidaire mérite-
raient d’être plus écoutés par ceux qui nous 
gouvernent. Ne serait-ce que pour redonner 
aux Français le goût du travail. Ce qui leur 

ferait peut-être accepter de travailler deux 
ans de plus.”

Le débat sur la fin de vie
Pendant que les représentants élus du peuple 
débattaient de cette réforme, une convention 
citoyenne devait répondre à la question sui-
vante : “Le cadre d’accompagnement de la fin 
de vie est-il adapté aux différentes situations 
rencontrées ou d’éventuels changements de-
vraient-ils être introduits ?”
Ils ont débattu, eux, sans éclats de voix et 
dans le respect mutuel. Ils se sont prononcés 
pour l’ouverture d’une “aide active à mourir”. 
Espérons que le débat qui s’ouvrira à l’Assem-
blée bénéficiera de la même ambiance.
“Sur la question de “la fin de vie”, il y a bien 
sûr les grands principes éthiques à recher-
cher et à proclamer pour protéger et respec-
ter toute personne, tout en sachant que des 
situations particulières et exceptionnelles 
peuvent encore questionner le débat public 
et chacun en son âme et conscience”, com-
mente un de nos débatteurs.
Armel Gourmelon se déclare “en phase avec 
la position de l’Église : la vie est sacrée, elle 
ne nous appartient pas, elle est un don de 
Dieu.”
Un lecteur, dans le quotidien La Croix du 
27 février 2022, écrit cette réflexion : “L’aide 
active à vivre jusqu’au bout n’a, semble-t-
il, pas attiré l’adhésion de cette convention. 
Capitulation favorisée par les sondages ou 
volonté d’en finir avec les débats ? Quel poids 
aura la convention pour les politiques ? Et 
quelle résonance aura-t-elle pour la majorité 
des Français ?”

Jean-Luc Rousseau

Pour poursuivre le débat, la 
paroisse Saint-Jean Bosco en 
Loire & Louet vous proposera 
prochainement une rencontre.

Retraites, fin de vie : sommes-nous 
encore capables de débattre ?

Illustration de Deligne parue dans le journal La Croix du 17 février 2023
(reproduite avec l’aimable autorisation de l’éditeur et du dessinateur).

La Croix - vendredi 17 février 2023 
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 La dépêche et la rumeur 

 Une dépêche d’ Associated 
Press, relayée par 
Le Monde, m’informe que, 

mardi 14 février, lors d’une confé-
rence à Dubaï, « l’acteur britan-
nique Idris Elba, âgé de 50 ans, a 
mis fi n à la rumeur selon laquelle 
il incarnerait James Bond dans 
le prochain fi lm mettant en scène 
l’espion de sa majesté ». J’avoue 
que la rumeur en question n’était 
pas parvenue jusqu’à moi. Mais 
on ne peut pas non plus être au 
courant de toutes les rumeurs. 
Personnellement, la dernière 
rumeur dont j’ai eu connaissance 
concerne Jean-Luc Mélenchon, 
comme quoi il ne serait pas can-
didat à la prochaine présiden-
tielle, sauf si fi nalement il l’était. 
En tout cas, à ma connaissance, 
il n’est pas pressenti pour être le 
prochain James Bond. Peut-être 

Jean-Luc Mélenchon pourrait-
il faire une conférence à Dubaï 
pour tordre le cou à ce qui n’est 
même pas encore une rumeur, 
ne me faites pas dire ce que je 
n’ai pas dit. J’espère en tout cas 
qu’Associated Press ne va pas en 
faire une dépêche. Sauf si, bien 
entendu, ils ont des biscuits suffi  -
sants pour mettre fi n à la rumeur 
sur la rumeur. Pour en revenir à 
Idris Elba, qui est tout de même 
le sujet principal de ce billet, je 
me permets de faire remarquer 
que la dépêche fatale ne précise 
pas si c’est lui qui a refusé d’être 
le prochain James Bond ou si, 
au contraire, quelqu’un d’autre 
a déjà été pressenti. À mon avis, 
une autre conférence à Dubaï sui-
vie d’une autre dépêche s’impose, 
pour nous permettre de trouver 
enfi n le sommeil. 
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 Patrimoine 
religieux (suite) 

t  Dans la question du jour 
du 10 janvier (« Faut-il se ré-
soudre à détruire certaines 
églises ? »), aucun des deux in-
terviewés n’évoque l’enjeu éco-
logique du maintien à l’usage 
cultuel de ces grands bâtiments 
anciens. L’Église de France peut-
elle évoquer Laudato si’à toutes 
occasions et vouloir conserver 
toutes les églises, peu confor-
tables, qui accueillent parfois des 
communautés très réduites ou 
très ponctuellement… et qui né-
cessitent des travaux d’entretien, 
voire même qui sont chauff ées 
(j’ai vu récemment, dans le Nord, 
une église de centre-ville très 
haute, chauff ée par des radiants, 
le tout portes ouvertes) ? L’argent 
qui sera investi dans ces travaux 
ou dans la maintenance courante 
n’ira pas à l’isolation des loge-
ments, à la transition écologique 
ou aux plus fragiles. Il est temps 
que l’Église se libère de ces murs 
qui l’encombrent tant ou qu’elle 
prenne à sa charge le coût de leur 
entretien et de leur mise à niveau.  
 E. B 

t  On est obligé de recon-
naître qu’il y a des limites 
quand les fi nances publiques 
sont lourdement défi citaires 
et que, de l’hôpital au logement, 
en passant par les infrastruc-
tures, il y a tant à faire dans notre 
pays. En revanche, il serait perti-
nent de mettre des « bornes » 
de dons dans les monuments 
très visités et d’encourager 
les gens du coin à fi nancer des 
travaux dans l’église du coin. (…) 
 Francis D. 

t  Oui, utilisons les églises 
pour des projets communau-
taires, comme des habitats grou-
pés intergénérationnels, les mai-
sons Lazare, les cafés Daddy, 
des cafés-bibliothèques-
ludothèques, etc. 
 Anne L. 

t  Oui, nos églises (parce 
que, n’en déplaise à certains, 
elles sont « nôtres ») repré-
sentent un poids certain dans 
les budgets, toujours trop 
justes de nos communes (elles 
sont « nôtres » aussi). Les sol-
licitations sont si nombreuses, 
les besoins si multiples que l’on 
pourrait être tenté de « faire la 
part du feu » en abandonnant 
l’édifi ce, peu utilisé, inchauff able, 
et parfois peu compatible avec 
le sens de l’esthétique qu’il est 
de bon ton d’affi  cher. Le néo-go-
thique n’a pas la cote parmi les 
esthètes des beaux quartiers, on 
le traite avec le même mépris que 
naguère le style « nouille » avant 
qu’il devienne « art nouveau ». 

t  En quoi démolir une église 
est-il un sacrilège ? Les églises 
ne sont que de pierres ! Comme 
historien, je ne peux que rappeler 
que des églises ont été démolies 
et remplacées par des édifi ces 
plus conformes aux besoins de 
l’époque. Sous les églises go-
thiques, des restes d’anciennes 
églises sont présents. Il faut pro-
bablement adapter les églises 
aux besoins des communautés 
et peut-être bâtir de nouvelles 
cathédrales comme à Évry par 
exemple sans pour autant dé-
truire sans discernement.  
 Jean Chaumont 

t  Pourquoi conserver des 
édifi ces – en particulier du 
XIXe siècle – qui ne présentent 
aucun intérêt pour le patri-
moine culturel et ont été déser-
tés par leurs fi dèles ? En tout cas, 
pourquoi seraient-ils entretenus 
avec de l’argent public puisqu’ils 
ne rassemblent plus personne. Si 
sur ses deniers, et uniquement sur 
ses deniers, l’Église est en mesure 
de les maintenir en état, voire de 
les restaurer pour conserver des 
espaces vides n’attirant ni ama-
teurs d’art ni fi dèles, on peut s’in-
terroger, mais il faut des preuves 
et des engagements sur les travaux 
et les délais. Sinon autant vendre 
pour qu’ils retrouvent une utilité, 
soient entretenus et ne coûtent 
rien aux collectivités. Et s’il n’y a 
pas preneur, autant libérer l’espace 
en détruisant. Que vaut-il mieux, 
une église vide et fermée ou une 
habitation à loyer modéré off rant 
la possibilité de se loger à des fa-
milles avec des faibles ressources, 
bref des pauvres ? (…) 
 J. M. D. 

t  D’autres usages, pourquoi 
pas. Mais des usages qui paient 
la restauration, l’entretien, etc. 
Sinon, c’est parler en l’air. 
 G. F. 

 Alain Rémond 

Saison 6 – Épisode 6
« En cabine, aux côtés
des routiers »
par Jean-Claude Raspiengeas,
journaliste à La Croix

Il a partagé pendant des semaines le quotidien 
de plusieurs routiers. Mais que sait-on d’eux ? 
De leurs conditions de travail et de leur vie sur 
les routes ?

Jean-Claude Raspiengeas a découvert,
en embarquant dans leurs 44 tonnes,
à quel point leur profession était malmenée.

c’est aussi à écouter !

Pour écouter, rendez-vous sur
la-croix.com/enversdurecit

Nos journalistes racontent les coulisses de leurs reportages

Ceux qui voudraient laisser 
la charge de l’entretien de ces 
bâtiments à la seule Église 
oublient avec soin que les lois 
successives de confi scation des 
biens religieux ont privé l’Église 
des moyens de cet entretien. 

La construction de ces édifi ces 
a été fi nancée par la foi de ceux 
que l’on appelait des fi dèles. 
Le moindre hommage que l’on 
puisse rendre à leur fi délité, c’est 
d’entretenir ce qu’ils ont bâti.  
 T. M. 
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SETTIMIO
T O M B I N I

Au service des familles Angevines depuis 70 ansAu service des familles Angevines depuis 70 ans
8 Avenue Galieni - LES PONTS-DE-CÉ

Angers (Ouest) - Angers (Est) - Avrillé - Saint-Barthélemy-d’Anjou

Tél. 7/7 : 02 41 48 55 00 www.settimiotombini.com

UN RÉSEAU D’ÉCOLES DE L’ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE
ÉCOLE PRIVÉE

SAINT-MAURILLE
Chemin Grasserie 
Tél. 02 41 44 62 03

ÉCOLE PRIVÉE DOMINIQUE SAVIO
SAINTE-GEMMES-SUR-LOIRE

29 place de la Mairie
Tél. 02 41 66 50 50

ÉCOLE PRIVÉE ST-AUBIN
LES PONTS-DE-CÉ
11 rue Marceau

 Tél. 02 41 44 96 29

ÉCOLE PRIVÉE ST-PIERRE 
MÛRS-ÉRIGNÉ 

1 rue P.-Levesque 
Tél. 02 41 57 71 08

COLLÈGE SAINT-LAUD
11 rue Pasteur - LES PONTS-DE-CÉ

Tél. 02 41 47 54 21
college.stlaud.lespontsdece@wanadoo.fr

Accompagner
Nous sommes à votre service et dans tous les sens du terme.
C’est notre raison d’être

02 99 77 50 02 ou pub.ouest@bayard-service.com

Facture OK
mais pas
de bon rose

Célébrations pénitentielles
(absolution individuelle)
Samedi 1er avril à 10 h à St-Aubin.
Mardi 4 avril à 15 h au presbytère
de Trélazé (126 rue Jean Jaurès).
Samedi 24 mars à 20 h en l’église de Mozé.

Confessions
Samedi 1er avril, 11 h-12 h,  
à l’église Saint-Aubin.
Mardi 4 avril, 18 h-18 h 45,  
à l’église de Sainte-Gemmes.
Samedi 8 avril, 9 h 30-12 h et 15 h 30-17 h 30, 
à l’église Saint-Aubin.
Avant les offices du Jeudi et du Vendredi 
saints à Saint-Maurille.
Et de façon générale : avant les messes 
du samedi soir ; mardi à 9 h 30 à Érigné ; 
mercredi à 9 h 30 à Saint-Aubin ; vendredi 
à 17 h à Saint-Maurille ; samedi à 9 h 30 à 
Saint-Aubin ; dimanche à 18 h à Saint-Aubin 
(pendant l’adoration).

Les Rameaux
Messes anticipées le samedi 1er avril à 18 h : 
Sainte-Gemmes, Mûrs-Erigné.
Dimanche 2 avril : 9 h 30 à Saint-Aubin  
et 11 h à Saint-Maurille.

Semaine sainte
Jeudi saint, 6 avril : 19 h à Saint-Maurille.
Vendredi saint, 7 avril :  
19 h à Saint-Maurille.
Samedi saint, 8 avril : vigile pascale à 21 h  
à Saint-Maurille.

Dimanche de Pâques, 9 avril :
9 h 30 à Saint-Aubin ;
11 h, messe à Sainte-Gemmes.

Lundi de Pâques, 10 avril : 11 h, messe 
annuelle à la chapelle de l’Ermitage
à Murs-Érigné.

Préparer et célébrer Pâques

Horaires des messes
Samedi à 18 h : à Sainte-Gemmes-sur-Loire en avril, juin et août ;
à Saint-Pierre-d’Érigné (Mûrs-Erigné) en mai, juillet et septembre.
Dimanche : 9 h 30 à Saint-Aubin (Les Ponts-de-Cé),
11 h à Saint-Maurille (Les Ponts-de-Cé).
En juillet et août, une seule messe le dimanche matin, à 11 h à Saint-Maurille.

Permanences d’accueil
Sainte-Gemmes. Presbytère, 5 place de l’Église, mardi 17 h 30-18 h 30
et samedi 10 h 30-12 h. Tél. 02 41 66 79 16.
Ponts-de-Cé. Maison paroissiale, 5 rue Marceau (à côté de l’église Saint-Aubin), 
10 h-12 h, sauf jeudi. Tél. 02 41 44 86 30.
Mûrs-Erigné. Salle R. Gouffier, 16 rue P. Lévesque (à côté de l’église
Saint-Pierre), mardi 17 h-18 h, samedi 10 h 30-11 h 30. Tél. 02 41 57 72 76.

Contacts
Mail : saintjeanbosco@orange.fr, Site : stjeanbosco.diocese49.org
Curé : Don Geoffroy Bohineust / gbohineust@diocese49.org / 06 19 04 32 09
Vicaire : Don Théophile Bonnasse / dontheophile@csm.fr / 07 69 90 15 52
Laïque en mission ecclésiale (LEME) : Emmanuelle Rolet
jeanbosco.portable@orange.fr / 06 37 14 72 58

COIN PRIÈRE
Notre Père qui es aux cieux,
que ton nom soit sanctifié,
que ton règne vienne,
que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour.
Pardonne-nous nos offenses,
comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés,
et ne nous laisse pas entrer en tentation,
mais délivre-nous du mal.
Amen

Je vous salue, Marie, pleine de grâce,
le Seigneur est avec vous.
Vous êtes bénie entre toutes les femmes
et Jésus, le fruit de vos entrailles, est béni.
Sainte Marie, Mère de Dieu,
priez pour nous, pauvres pécheurs,
maintenant et à l’heure de notre mort.
Amen
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CONCERT 
La compagnie lyrique Musartis 
donnera son prochain concert 
de musique sacrée, “Voyage 
en Europe”, aux Ponts-de-
Cé samedi 1er avril à 20 h 30, 
à l’église Saint-Aubin. Avec 
solistes et chœur de la 
compagnie. Accompagnés au 
piano par Béatrice Hindley et 
dirigés par Anne-Léa Savourat. 
Libre participation aux frais. 
Réservation conseillée. 
Contact : 02 41 69 13 51 
ou www.musartis.fr


